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Voyage à Villeurbanne 

En 2013, les équipes du CHRS Clara Zetkin et d’Accueil Ecoute Femmes ont émis le souhait de travailler ensemble sur la 

prise en charge des victimes de violences intrafamiliales et de collaborer à l’élaboration de projets en mutualisant leurs 

compétences. En 2014, des rencontres ont été programmées et se poursuivent toujours aujourd’hui. La question de 

l’accueil des enfants est centrale et interroge les pratiques professionnelles des deux équipes et ce depuis de longues 

années. C’est pourquoi, nous avons fait le choix de travailler sur la question de la prise en charge des enfants dans ces 

situations de violences.  

Pour rappel, en 2012, nous avions eu l’occasion de rencontrer Madame Liliane DALIGAND, lors de son intervention 

dans le cadre du colloque , qui s’est déroulé à Saint-Brieuc, sur le thème « L’enfant au cœur des violences conjugales ». 

Madame DALIGAND est psychiatre des hôpitaux au CHU de Lyon où elle est responsable des urgences psychiatriques et 

d’une unité d’accueil des victimes, professeur de Médecine Légale et de droit de la santé à l’Université Lyon 1, expert 

près de la Cour d’appel de Lyon. Elle préside aussi l’Association VIFF-SOS Femmes (Villeurbanne Informations Femmes 

Familles) qui accueille et héberge des femmes et enfants victimes de violences à Villeurbanne. Lors de cette occasion, 

nous avons pu échanger avec Mme DALIGAND sur la possibilité de rencontrer l’équipe de l’Association de Villeurbanne, 

qui au regard de leur expérience et de leur reconnaissance au niveau national dans la prise en charge des enfants victi-

mes fait référence en la matière (Rapport de l’Observatoire National de l’Enfance en Danger). 

C’est dans cette continuité que nous avons présenté dans le cadre du plan de formation une demande de formation 

collective, qui a été acceptée.  

Les 5, 6 et 7 mai derniers, Karine Gauvry, Muriel Le Goff et moi-même sommes parties à Villeurbanne rencontrer les 

professionnelles de l’Association VIFF-SOS Femmes. Un point de départ dans la concrétisation du  projet.  

 

Un grand merci à l’équipe de Villeurbanne pour leur accueil, leur disponibilité et le temps consacré pour échanger sur 

les pratiques professionnelles et répondre à nos questions. Un « voyage » constructif qui a permis de revenir avec des 

outils qui vont pouvoir nous servir de support dans la mise en place d’un espace de parole dédié aux enfants victimes. 

 

Maria LAUNAY, Educatrice Spécialisée  

VIFF SOS Femmes  

Espaces dédiés  

aux ateliers proposés aux 

enfants  
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Les fous de pétanque de l’année 2015 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette année encore, a eu lieu le concours de pétanque interser-

vices. La date a été fixée, il a eu lieu le jeudi 23 juillet 2015.  
 

Le lieu reste le même : le bois Boissel. Bon d’accord, ça se méri-

te, il faut descendre les boules (et ça pèse lourd) jusqu’en bas, 

à proximité du barbecue et des tables, mais ça vaut le coup, le 

lieu est sympa, vaste, et vert.  
 

Les équipes sont formées, au total, ce sont 4 services qui sont 

représentés. 19 joueurs plus un admirateur en la personne 

d’Angelino (6 mois) qui encourage tout le monde avec son 

grand sourire. Il a été le seul à 

piquer un petit somme.  

Pendant ce temps là, tous les 

autres ont tiré, ou pointé. Tous 

les autres, ce sont : Jacques, 

Régis, Myriam, Michel (et son 

mètre), Emmanuel, André, Jérô-

me, Myriam (une deuxième), 

Brigitte, Steven, Kévin, Eric, 

Bernard, Françoise, Nadège, 

Joëlle, Alice, Pauline, Patricia… 

 

Bon, revenons à nos moutons, 

malgré l’achat supplémentaire 

de boules, il a fallu faire preuve 

de patience pour certains car il nous en manquait quelques 

unes. Ce temps a été mis à profit pour faire connaissance,  re-

garder les adversaires jouer afin de voir le niveau des uns des 

autres, de jauger les terrains… 

Le premier étant passé, la compétition principale se poursuit. 

En parallèle, la consolante se joue, tout aussi sérieusement, 

mais surtout dans la bonne humeur et la convivialité.  

Certains se transforment, pour exemple : Joëlle a été télépor-

tée en la personne de Patricia, Kévin est devenu Myriam et 

ainsi de suite… Ainsi, tout le monde a pu jouer.  

 

Les vainqueurs du concours principal sont Jacques et Bernard, 

la Maison Relais remporte donc la coupe (qu’on avait oubliée, 

OUPS !!!) pour la quatrième année consécutive. Jérôme et  

Brigitte, les finalistes se sont tou-

tefois bien battus. 

Le binôme Régis et Eric a quant à 

lui remporté la consolante contre 

Joëlle (alias Patricia) et Myriam 

(alias Kévin)… Si, si, si, tout ça 

c’est vrai… 

 

Bon, c’est pas tout, mais tout ça 

ça donne faim, le barbecue a été 

allumé par d’autres personnes, 

mais va être disponible rapide-

ment, pendant ce temps là, le 

pâté est sorti. La grille chauffe, 

les saucisses et merguez cuisent à leur tour. Le pique-nique se 

passe bien, les tomates et fruits sont les bienvenus, et l’eau 

aussi. 

 

Une fois les estomacs remplis, il faut faire preuve de courage 

pour remonter tout le matériel et surtout les boules qui sont 

toujours aussi lourdes !!! 

 

Pour récompenser tout le monde, un diplôme est remis à cha-

cun dès le lendemain. 

Nadège COQUET, éducatrice à la Maison Relais 
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Nous nous sommes rendus 

à la Boutique Emmaüs le 

lundi 8 juin en début d’a-

près-midi dans le cadre 

d’une activité pédagogique 

intitulée : « habillons-nous 

pour un entretien d’em-

bauche ».  
 

En effet, pendant notre 

formation, nous sommes amenés à nous présenter dans les entre-

prises pour faire des demandes de stage, pour réaliser des enquê-

tes métier, parfois même nous pouvons avoir de véritables entre-

tiens d’embauche à l’issue de certains stages !  
 

C’est pourquoi nous nous sommes prêtés à ce petit jeu qui consis-

te à essayer des vêtements pour nous habiller comme si nous 

nous préparions pour un entretien d’embauche. Nous avons été 

accueillis par Martine Maugan, responsable de la boutique et par 

deux employées. Martine Maugan nous a tout d’abord donné 

quelques conseils pour ne pas commettre d’impairs, puis elle nous 

a laissé une heure pour trouver une tenue : vêtements, chaussu-

res, accessoires, sac à main. Pas si simple ! Certains n’ont pas trou-

vé la tenue qu’il leur fallait… Quelques unes avaient une idée bien 

précise de ce qu’elles voulaient porter mais n’ont pas trouvé leur 

taille et au lieu de jeter leur dévolu sur un pantalon, elles ont été 

contraintes de mettre une jupe ! Sacrée expérience ! 
 

Une fois tout le monde sur son trente et un (mais pas forcément 

pleinement satisfait du résultat !), un petit défilé a été organisé 

dans la réserve.  
 

Il faut être à l’aise dans ses vêtements et aussi dans ses chaussures 

sinon gare à la chute ! Martine Maugan a commenté toutes les 

tenues : c’est trop court, c’est trop long, c’est trop décolleté, pas 

de basket, attention aux rayures ! Bref elle a tout critiqué ! Mais 

elle ne nous a donné que des conseils avisés ! Il faut s’habiller en 

fonction de sa morphologie, bien choisir les couleurs, ne pas ou-

blier les accessoires et le sac à main. Il faut aussi faire attention au 

maquillage et à la coiffure qui sont deux éléments importants de 

la présentation.  

Elle a fait marcher chaque participant et leur a demandé de lui 

serrer la main comme pour un entretien. Elle fait des commentai-

res individualisés pour que chacun reparte avec un nouveau re-

gard sur lui-même. Mais cela a pu être aussi un peu déconcertant 

voire difficile de faire des essayages et d’avoir l’impression d’être 

« jugé » comme en entretien d’embauche. 

A vos lettres ! Prête ? CV ! 

Les stagiaires du groupe PPI Pontivy / Locminé  

Atelier « Habillons-nous pour l’entretien d’embauche » en  

collaboration avec la Boutique Emmaüs de Pontivy 

Ce qu’elles en ont pensé :  
 

« J’ai aimé l’activité, ça m’a appris comment m’habiller pour un entretien d’embauche, maintenant je sais que quand je vais à un entre-

tien il ne faut pas s’habiller n’importe comment ! » 
 

«  J’ai trouvé l’activité enrichissante, les conseils m’ont beaucoup apporté. » 
 

«  J’ai beaucoup aimé cet atelier qui m’a permis de connaître en quelque sorte les codes d’une tenue vestimentaire pour un entretien 

et sans se ruiner. » 
 

« Cela m’a aidé à prendre confiance en moi et j’ai osé mettre une jupe ! Je vais même recommencer. Martine m’a aussi recommandé 

de me maquiller un petit peu. »  
 

« La responsable m’a dit que les jupes m’allaient très bien, depuis ce jour je mets souvent des jupes! »  
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C’est pourquoi le pôle Ateliers d’Insertion et le Pôle Emploi Formation se sont associés pour participer à cet événement national, en 

co-organisant deux manifestations qui ont eu lieu en simultanée le mercredi 4 novembre de 10h à 12h et de 14h à 16h.  

 

Le pôle chantiers d’insertion a organisé une porte ouverte de ses ateliers : (situés au 35 rue de Brocéliande) 
• Visite de l’atelier tri et métaux : cet atelier consiste à démonter des ensembles métalliques (moteurs, pneus, matériels 

informatiques, chauffe-eaux, machine à laver….) afin de valoriser par le tri les différents métaux et alliages pour qu’ils 

puissent être réutilisés par l’industrie.  

• Possibilité lors de cette journée de venir déposer du matériel métallique  

• Démonstration et visite de chantier peinture 

• Exposition photo des réalisations des chantiers d’insertion 

 

Le pôle Emploi-Formation, avec un groupe de jeunes engagés dans une 

Prestation Préparatoire à l’Insertion, a organisé une grande collecte de vê-

tements et d’objets métalliques (cafetières, ordinateurs, réfrigérateurs, etc…). Les 

vêtements et objets récoltés seront redistribués à différentes structures de l’insertion par 

l’activité économique dont l’atelier tri&métaux du pôle insertion.   

 

 

L’objectif est de travailler sur les réseaux de l’économie sociale et solidaire, les étapes de 

collecte, de revalorisation et de revente.   

Il s’agit de mener un projet collectif sur un intérêt social et solidaire : mutualisation de 

moyens, revalorisation des objets, circuits économiques solidaires.  

 
 

 

 

 Nathalie DELALANDE, responsable de pôle 
 

 

 

 Retrouvez toutes les manifestations sur le site www.lemois-ess.org  

Un mois de l’Economie Sociale et Solidaire pour quoi faire ? 
Trop longtemps 

ignorée, l’écono-

mie sociale et 

solidaire s’impose 

progressivement 

comme une alter-

native pour in-

venter les activi-

tés et les emplois 

de demain. Plus 

de 6000 emplois créés en Bretagne en 6 ans, l’emploi dans l’ESS 

marque le pas en 2013 tandis qu’il diminue dans l’ensemble des 

entreprises. La loi sur l’ESS votée en juillet 2014 reconnaît son « 

mode d’entreprendre » et sa contribution au développement éco-

nomique national. Mais elle a besoin d’un investissement plus 

important pour changer d’échelle dans les prochaines années. 

 

En rassemblant les manifestations organisées par tous les acteurs 

de l’ESS sur l’ensemble du territoire pendant un mois, l’événement 

Mois de l’ESS (novembre) porte l’ambition de faire découvrir à un 

public non initié comment l’ESS invente au quotidien une autre 

façon de contribuer au développement économique des territoi-

res : utilité sociale des projets, bénéfices affectés au projet, gou-

vernance démocratique, réserves impartageables… 
 

En 2014, la 7ème édition du Mois de l’ESS en Bretagne a été l’oc-

casion pour 14 000 personnes de participer à l'une des 150 mani-

festations proposées dans plus de 60 villes bretonnes et de décou-

vrir les actions concrètes engagées par les acteurs de l’ESS en ma-

tière de consommation responsable, d’entrepreneuriat, de finan-

cement solidaire…, une économie qui invente, qui a une utilité 

sociale… qui a du sens ! 

 

En novembre 2015, il s’agit plus que jamais de montrer que la 

création de réponses innovantes aux besoins sociaux, l’ancrage 

territorial et le mode de gouvernance des structures de l’ESS sont 

des atouts considérables pour le développement d’activités, d’em-

plois et de services nouveaux sur les territoires dans les prochai-

nes années.  


